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Note d’intention 

Inspiré de faits autobiographiques, Salon Saphir condense les extrêmes et s’amuse à extrapoler des 
situations que tout oppose. 

Rencontrées sur un plateau de cinéma en 2019, Élise et Madeleine n’ont ni le même âge, ni le 
même métier, ni les mêmes amis et a priori pas énormément en commun. Comme ça, à première 
vue. Puis, sans rien dire, sans jamais vraiment en parler, par pudeur ou simple habitude de la vie, 
elles se rapprochent, ou plutôt quelque chose les rapproche. Elles ont des projets communs, elles 
écrivent, imaginent, rêvent. Ça passe par un court métrage… oh non plutôt un long, ou alors des 
capsules web ? De la cuisine de Madeleine au salon d’Élise en passant par une drôle de période sur 
des bancs en ville, à Liège, avec des masques chirurgicaux. Elles parlent de la vie et surtout de la 
mort mais aussi de l’amour, tout ça n’est jamais très loin finalement. Puis un jour, elles entendent 
à la radio que l’on peut enfin se réembrasser et se prendre dans les bras. 

C’est un soulagement, tout devient plus clair et évident : c’est sur scène qu’elles veulent aller en-
semble. Ce qui les unit, c’est ce sentiment énorme d’amour qu’elles ont envers les autres, les gens 
qui passent, les gens qui partent (comme leur mère qu’elles ont toutes deux perdues beaucoup, 
beaucoup, trop tôt). Et puis les gens qui restent. Et c’est pour eux tous que l’envie de ne plus se 
quitter, autour des petits plaisirs ringards, d’un autre temps, passés, oubliés… Comme une tasse 
de café et un petit biscuit un peu mou pour parler de tout et de rien devient une évidence.
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Résumé 

Dans la petite cuisine du funérarium, Madeleine, 33 ans, est envahie par sa famille, ses amis, des 
proches et des inconnus. Ils sont tous venus. Elle ne s’y attendait pas. Coincée entre le percolateur 
à café, les débordements sentimentaux et les piles de miches molles, Madeleine n’arrive pas à 
écrire son discours, ni à s’extraire de cette « coulisse » et à passer le rideau de velours. 

Elle se glisse dans la peau et le ressenti des autres plutôt que de faire face à sa propre réalité. Et 
finalement, c’est sa façon de fuir et d’esquiver qui construit le spectacle. Elle veut tout bien faire 
pour les autres, quitte et surtout, à oublier pourquoi  elle est là. Mais la pression du moment et le 
staff des pompes funèbres vont la ramener à la réalité. Entre dérisoire, banalités, fragilité et exubé-
rance, elle nous fait vivre un joyeux chaos de sentiments.
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Le spectacle

Madeleine est seule en scène, mais elle est multiple. Elle va interpréter, dialoguer et réfléchir avec 
tous les personnages qu’elle convoque à cette veillée funèbre. Le 5 à 7h des trois jours du funéra-
rium sont condensés et télescopés. 

Elle est « coincée » dans cette cuisine, mais quelque part ça l’arrange, en sortir serait faire face à 
l’absence, à la mort. Elle préfère faire déborder la vie de ce côté-ci. 

Elle voudrait arriver à écrire un éloge funèbre mais les mots ne viennent pas et, de toute façon, elle 
est sans cesse interrompue. Son cahier est couvert de taches de café et de dessins au Bic. Mais elle 
s’accroche à ce carnet comme à une bouée. 

Elle s’adresse directement aux spectateurs en les « incluant » comme vivants, visiteurs, complices. 
Il n’y a pas de réalité temporelle, Madeleine suit le fil de ses pensées. Le regard qu’elle porte sur 
toutes les situations est comme une bouée, elle reste à flot malgré la tempête. Il y a donc un va et 
vient entre la narration et l’interprétation. 

On comprendra à la toute fin, quand elle osera enfin adresser son discours et passer le rideau, qui 
repose dans le cercueil du Salon Saphir: sa mère partie beaucoup trop jeune. On comprendra aussi 
toutes les allusions qui ont été faites, et pourquoi sa longue maladie n’a pas été niée mais quelque 
part « déjouée ». 

Le fait que Madeleine incarne tous les personnages, est aussi une échappatoire pour ne vraiment 
faire face. On ne sait parfois si elle n’invente pas tout sur le tas. Mais entre réalité et fiction, dans 
ces moments d’exubérance, peu importe. Attention, ceci n’est pas un « Stand-up » mais un seul en 
scène de théâtre, même si la frontière entre les deux genres semble étroite. Nous tenons à faire un 
« vrai spectacle », avec des respirations et de l’attention, de la drôlerie bien sûr mais aussi le temps 
de raconter. 

Le théâtre permet d’interpréter ces rôles, c’est-à-dire de les jouer, de les convoquer sans vulgarité, 
de leur faire dire et vivre ce qui traverse Madeleine. C’est une histoire qu’elle raconte qui la traverse 
comme des lames de fond et qui se construit dans le moment, avec les spectateurs.
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PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE 

ELISABETH (ELISE) ANCION - Metteuse en Scène 
Elisabeth est née à Liège, en 1969, de parents marionnettistes. Metteuse en scène, autrice, cos-
tumière pour le théâtre et le cinéma. Elle travaille en géométrie variable, au gré des projets. Et ça 
lui convient fort bien. Elle aime tricoter des histoires et revient toujours au théâtre, c’est comme 
inéluctable.

MADELEINE BAUDOT - Comédienne 
Née en 1989, à Liège, Madeleine a grandi dans le petit village de Marchin. Elle a étudié les Métiers 
de Bouche, a cumulé des jobs incongrus, dont celui de nettoyeuse de scène de crime, puis est de-
venue assistante d’acteurs, de production et de mise en scène au cinéma et puis, ouf, comédienne.
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u
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p
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&
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P
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n
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d
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l’é
té

.
©

P
IER

R
E­Y

V
ES

 TH
IEN

P
O

N
T.

C
R

IT
IQ

U
E

C
A

T
H

E
R

IN
E

 M
A

K
E

R
E

E
L

★
★

★
☆

☆

S
o

ign
er les m

o
rts, ça rép
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p
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 d
rô

le
d

e m
étier q

u
’elle p

ren
d

 très à cœ
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récieu
ses –

M
ad

e­
lein

e a h
érité d

u
 S

a
lon

 S
a

p
h

ir, d
’o

ù
 le

titre 
–

 
et 

réfléch
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d
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h

én
o

m
é­

n
ale et u

n
 talen

t d
e cam

éléo
n

 in
co

n
tes­

tab
le. D

ifficile d
e cro

ire q
u

e c’est sa p
re­

m
ière exp

érien
ce d

e th
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p
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p
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p
res rago

ts, la
m

alad
ro

ite 
p

h
arm

acien
n

e 
q

u
i 
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d
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s faire rire su
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b
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d
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